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ROTHAU Festival Claude Rich

« Jemesens
vraiment alsacien »

V isiblement, Claude Rich
fait partie de ces comé-
diens qui ont le sens du
contact. Mis en lumière

par des rôles qui le portent sur le
chemin de la gloire, il aurait pu
se retrancher dans la grande
tour d’ivoire du spectacle. Mais
c’est compter sans son appétit de
tutoyer le public, depuis les
planches notamment, qu’il n’a
pas quittées depuis un demi-siè-
cle.

« C’est merveilleux
d’être quelqu’un
d’autre »

Claude Rich sait enmême temps
apprécier les rencontres avec
ceux qui l’ont vu et revu sur
grand écran ou au théâtre. L’ac-
teur (84 ans le 8 février dernier)
poursuit sa route, qui passera
bientôt par l’Alsace. Avant sa ve-
nue à Rothau, il a répondu à nos
questions.
– Quels sont vos rapports avec
l’Alsace, vous qui êtes né à
Strasbourg ?
« Je suis venu en Alsace avant la
guerre, chez ma grand-mère pa-
ternelle. Nous habitions à Lauw
(68). Ma famille avait depuis
plusieurs siècles une filature et
un tissage. J’aimais beaucoup
venir en vacances en août, jus-
qu’en septembre. Mon père avait
des frères et sœurs. Nous, les
enfants, nous étions 16. En été,
cela faisait une grande famille !
Je suis revenu ensuite, lorsque
j’étais plus âgé, adolescent. Les
usines textiles n’ont plus vrai-
ment fonctionné, alors la famille
a revendu. Mais le maire de
l’époque a continué à m’envoyer
des nouvelles, avec des articles
de journaux. »
– Vous allez venir à Rothau,
dans la vallée de la Bruche,
autre vallée textile : connaissez-
vous ce secteur ?
« Non. Je connais le Haut-Rhin,
mais pas le Bas-Rhin. Je sais que
la famille de mon père était ori-
ginaire deWasselonne et que son

père était né à Thann, en 1859.
Ma maman était bordelaise. Elle
a rencontré mon père à Paris ; il
y faisait ses études. Ma famille a
choisi la France au moment de
l’Annexion. Mais jeme sens vrai-
ment alsacien ! Je connais un
peu Strasbourg aussi. Il y a quel-
ques années, j’y ai passé Noël. »
– Vous allez rencontrer des jeu-
nes qui suivent des options ciné-
ma en lycée et collège lors de
votre venue. Quel message sou-
haiteriez-vous leur faire pas-
ser ?
« J’aimerais leur dire que le théâ-
tre m’a apporté énormément.
C’est merveilleux d’être quel-
qu’un d’autre. On en a un peu
marre parfois d’être en face de
soi, quand on se regarde dans le
miroir ! Mais la grande envie que
j’ai eue, ça a été aussi de faire
attention aux personnages que
j’allais jouer. Quand j’ai com-
mencé, j’ai joué les jeunes un

peu immatures, commedans Les
tontons flingueurs. Puis j’ai déci-
dé d’aller plus loin, dans des
personnages plus graves.
–Vous avez justement écrit pour
le théâtre, ne souhaitez-vous
pas le faire davantage ?
« Si. Et j’aimerais encore beau-
coup écrire dans ce domaine.
C’est le cas en ce moment, avec
Les Hulans. C’est l’histoire d’une
famille qui vit en 1870, dans les
bois. C’est inspiré de Daudet. J’y
parle de l’Alsace. J’y inclus des
choses de mon enfance, mais ce
n’est pas autobiographique. »
– Vous avez évoqué, avec les
organisateurs du festival, l’âge,
la vieillesse, notamment avec le
film Et si on vivait tous ensem-
ble ? : est-ce un sujet qui vous
préoccupe ?
« Non ! J’ai la chance d’avoir une
maison. Quand je pars en tour-
née, on s’occupe de la logistique,
de mes bagages. Mais je ne sou-

haite pas me projeter trop loin !
(rires). Professionnellement,
oui !
– Jouerez-vous jusqu’à bout de
souffle, ou vous êtes-vous fixé
une limite ?
« C’est notre Seigneur Dieu qui
décidera ! Et puis je vois Michel
Bouquet, Galabru qui continuent
à jouer… Je vais vous narrer une
anecdote : on m’a déjà serré la
main en me disant que c’était
émouvant. J’ai répondu que,
quand même, il y avait des ac-
teurs plus prestigieux ! On m’a
répondu : “Ah, mais c’est uni-
quement parce que vous êtes le
dernier survivant des Tontons
flingueurs !”. Vous voyez, ça vous
enlève tout orgueil ; si tant est
qu’on en ait eu avant ! »
– Quelle est votre actualité ?
« Il y a un film qui est sorti en
septembre, Cherchez Hortense,
dans lequel je joue. Il était nom-
mé aux Césars (Claude Rich étant
nommé dans la catégorie second
rôle, NDLR). Onm’a proposé aus-
si de faire La Tempête, de Sha-
kespeare, au théâtre. On est en
train de faire l’adaptation. Ce
sera joué à Paris. »
– Et quel est votre livre de che-
vet ?
« (Rires) Le mien ! Je suis en
train d’écrire un livre surma vie.
Je n’y parle pas que dema carriè-
re d’acteur. J’y évoque aussi ma
vie d’enfant, avec la guerre, les
gens rencontrés. Ce sont des sou-
venirs encore plus forts que pour
le métier d’acteur. Ce que je
constate en écrivant tout ça, c’est
que ma vie de petit garçon, de
jeune homme m’a amené natu-
rellement vers le théâtre. Le livre
devrait paraître dans un an. »
– Quel grand personnage aime-
riez-vous encore incarner ?
« C’est vrai… J’ai joué Galilée,
Voltaire, Talleyrand, Léon Blum,
Leclerc…Mais vous savez, ce qui
m’intéresse avant tout, c’est de
jouer un personnage nouveau,
qui me surprenne moi-même. »
– Parlez-vous un peu alsacien ?
«‘s isch güet ! (rires). De toute
façon, on ne connaît de l’alsa-
cien que les mots tendres… R
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L’associationducinémaLeRoyal, àRothau, organiseun festival consacréà l’acteur
ClaudeRichdu8au15mars. L’occasiondepasser en revueune fabuleusecarrière

placéesous le signede l’image, au théâtreet surgrandécran.

THANN Relais culturel Pierre-Schielé

Angèle Régnier pose ses jalons

APRÈS DES DÉBUTS au « Gra-
nit » de Belfort, Angèle Ré-
gnier a fait ses armes au
« Maillon » de Strasbourg. Un
bref détour par le « Carreau »
de Forbach, et on la retrouve à
l’agence culturelle d’Alsace,
où elle suit en parallèle une
formation universitaire d’ad-
ministration de projets cultu-
rels à Lyon.
« J’ai toujours eu un parcours
de militante culturelle, avec
une prédilection pour le théâ-
tre et la danse », résumeAngè-

le Régnier. Au Relais, elle n’a
eu qu’à se glisser dans la pro-
grammation concoctée par son
prédécesseur. En posant déjà
ses marques…

Il lui faudra remplir
la salle
Les « apéros-concerts » rem-
placent les « Jeudis du Re-
lais » qui, ici, avaient valeur
d’icône. Un premier pas qui
attire un public différent,
dans un cadre rêvé « cosy »,
mais qui devra encore se cher-
cher une ambiance plus feu-
trée.
C’est sur la prochaine saison,
elle le sait, qu’on la jugera. « Je
vais essayer d’intéresser le
spectateur à la programma-
tion et à tout ce qui se passe
autour », annonce Angèle Ré-
gnier.
En ligne de mire, un public

familial et populaire qui hési-
te encore à venir s’installer sur

les gradins du Relais. « Je sou-
haite leur offrir un contexte

rassurant, avec des horaires
adaptés », explique-t-elle. « Je

suis aussi là pour soutenir des
artistes en devenir. Il y a des
choses qui me plaisent et que
j’ai envie de partager. Ici, nous
avons un excellent plateau
technique où les compagnies
peuvent travailler et répéter
confortablement », souligne
Angèle Régnier.
En n’oubliant pas que dans un
contexte financier très con-
traint, il lui faudra remplir la
salle.
Lorsqu’elle aura gagné son pa-
ri thannois, il lui faudra aussi
gérer le partenariat avec l’Es-
pace Grün de Cernay, dans la
perspective d’une fusion sou-
haitée par les politiques.
« C’est une problématique que
je connaissais déjà en arri-
vant », rassure Angèle Ré-
gnier. Et qui n’aura rien d’une
sinécure. R
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Angèle Régnier est la nouvelle directrice du Relais culturel de Thann. PHOTO DNA–LOUIS GRIFFANTI

Il y a six mois maintenant
qu’Angèle Régnier a pris les
commandes du Relais cultu-
rel régional de Thann. Elle
succède à Francis Ruhl-
mann, qui en a été l’âme
durant près d’un quart de
siècle.

PARIS Concours des Grands amateurs de piano
Unmathématicien français
lauréat 2013

Finale 100 % européenne cette
année, alors que le palmarès des
années précédentes répartissait
le classement géographique sur
plusieurs continents. Un tiers
des concurrents vient chaque
fois de l’Hexagone – parmi eux,
une Strasbourgeoise, architecte
d’intérieur, dont ce n’était pas la
première participation. La
présence de deux Français dans
le quintet ultime fut bien ac-
cueillie, alors que les Japonais,
autrefois triomphants, étaient
contents d’avoir un des leurs au
moins en demi-finale.
Pour être admis au concours des
Grands pianistes amateurs, on
ne doit pas faire du piano sa
profession, ce qui n’empêche
pas d’avoir un solide bagage
technique.
La surprise réelle est venue du
plus jeune concurrent. Saluek
Bach, originaire de Brive, élève
de l’École Normale supérieure
de la rue d’Ulm. Bachelier à
quatorze ans et aujourd’hui, à
19 ans, doctorant en mathémati-
ques. On entendit du Couperin,
Schubert et Chopin dans un jeu
lisse, mais il manquait peut-être
à ce garçon doué d’être passé
par une école du style musical.
Outre la quatrième place ex
aequo, il obtint le prix spécial
Élizabeth Stafford. Quatrième ex
aequo également, Nuno Mauli-
de, Portugais, docteur en chi-

mie, professeur associé à l’insti-
tut Max Planck de
Muelheim/Ruhr, qui jouait une
sonate de Scarlatti, et dans le
même esprit le prélude et fugue
en la mineur de Bach-Liszt
comme si c’était du clavecin,
avant la barcarolle de Chopin.
Le troisième prix est allé à
Jeremy Mäzener, de Zurich,
étudiant en droit et stagiaire
chez Google, pour sa Sonate de
Liszt, interprétée en construi-
sant bien l’architecture. Le
second prix a été décerné à
l’Italien Paolo Gilardi, de Lecce,
conseil en psychologie, pour un
beau Klavierstück de Schubert,
une valse poétique de Granados
et des préludes de Rachmani-
nov.

De la maturité de jeu
Rachmaninov également dans le
répertoire de Sylvain Carpentier,
qui, ayant entamé son récital
avec l’opus 54 de Beethoven,
livra ensuite une Fantaisie de
Chopin fort réussie. De la matu-
rité de jeu chez cet élève de
l’ENS de la rue d’Ulm doctorant
au MIT à Boston. Pour lui, com-
me pour les autres finalistes, se
vérifie que la pratique de la
musique peut être une compen-
sation nécessaire au travail.
Le président fondateur du con-
cours des Grands amateurs de
piano, le professeur Gérard
Békerman, à la proclamation
des résultats, annonça que le
premier prix allait à Sylvain
Carpentier, plébiscité par le jury
des pianistes, par le jury de la
presse et par le vote du public.
Un chèque de 3000 euros a été
remis par le mécène du con-
cours, BNP Paribas Investment
Partners, au lauréat invité à
donner un récital en juin à
Paris.

MARC MUNCH

Cent candidats venant de 31
pays se sont présentés à la
24e édition du concours
international des Grands
amateurs de piano, dont la
finale s’est déroulée salle
Gaveau, à Paris. Le premier
prix revient à un Français de
28 ans, Sylvain Carpentier,
doctorant en mathémati-
ques.

RENCONTRE
STRASBOURG
Marc-Antoine Mathieu
La planète MAM est menée par
de multiples expérimentations
graphiques, telles que l’anti-ca-
se, le double-sens de lecture, la
3D… Dessinateur iconoclaste à
l’intersection de la littérature et
de la philosophie, Marc-Antoine
Mathieu fait aussi migrer ses
créations sur d’autres supports.
Ainsi après le récit numérique,
après l’album dessiné, il projette,
à Strasbourg, sous la forme
d’une exposition accueillie à la
médiathèque Malraux (jusqu’au
20 avril), une nouvelle dimen-
sion du récit 3’’ (éd. Delcourt).
Dans le dernier opus Décalage,
Marc-Antoine Mathieu fait tout
simplement disparaître son

héros Julius Corentin Acquefac-
ques d’une histoire délirante qui
dynamite les codes de la BD.
Rencontre avec Marc-Antoine
Mathieu ce 2 mars à 10h30 à
la médiathèque Malraux. Et à
14h à la librairie Kléber.
www.mediatheques-cus.fr
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